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La formation post-permis ne 
peut être dispensée que par 
des auto-écoles labellisées, re-
connues pour la qualité de leur 
formation par l’État. Les pré-
fectures du Territoire de Bel-
fort et du Doubs en recensent 
dix dans l’Aire urbaine.
Dans le Territoire de Belfort : 
Baumler (Belfort), Sailley (Bel-
fort), Talon (Montreux-Châ-
teau, Delle et Beaucourt) et 
Sence (Châtenois-les-Forges).
Dans le Pays de Montbéliard : 
CFCE (Etupes), CFR (Pont-
de-Roide), Gaëlle (Montbé-
liard), Robles (Montbéliard), 
Gilice (Mathay), Mola (Ba-
vans).

Les auto-écoles 
labellisées dans 
l’Aire urbaine

procédés et les surfaces). Il est l’au-
teur de nombreuses publications 
scientifiques sur l’ingénierie des 
procédés de projection thermique. 
Il est directeur de l’UTBM depuis 
2016.

Les masques de l’UTBM 
à l’hôpital

Raphaël Soldini a souligné l’enga-
gement de l’UTBM lors de la crise 
du covid, lorsque l’université a con-
çu des adaptateurs pour des mas-
ques de plongée et des visières afin 
d’utiliser ce matériel dans les hôpi-
taux pour protéger le personnel soi-
gnant. Le préfet a également insisté 

sur l’atout considérable que repré-
sente l’UTBM pour le Nord Fran-
che-Comté, sa présence pesant 
lourd dans les décisions d’implan-
tation des entreprises innovantes.

Ghislain Montavon a rendu hom-
mage à tous ceux qui l’ont accom-
pagné et a mis en avant l’esprit des 
équipes de recherche dont le succès 
repose sur la dynamique du groupe. 
Il a été particulièrement ému au 
moment d’évoquer le souvenir de 
ses parents, « partis de rien, et peut-
être de moins encore et qui ont éle-
vé leurs enfants au sens premier du 
terme ».

Ph.P.

Raphaël Sodini (à d.), préfet du Territoire de Belfort, a remis 
l’insigne de chevalier dans l’Ordre national du Mérite, à Ghislain 
Montavon (à g.), directeur de l’UTBM. Photo ER/Christine DUMAS
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L e préfet du Territoire de Belfort, 
Raphaël Sodini, a remis, mardi 

soir, les insignes de chevalier de 
l’Ordre national du Mérite à Ghis-
lain Montavon, directeur de l’Uni-
versité de Technologie de Belfort-
Montbéliard (UTBM).

Né au sein d’une grande fratrie 
dans une famille ouvrière de So-
chaux il y a un peu moins de 55 ans, 
Ghislain Montavon a d’abord con-
nu les copeaux des ateliers en pas-
sant un CAP de mécanicien frai-
seur. Il a poursuivi ses études en 
devenant technicien, puis techni-
cien supérieur, en fabrication mé-
canique avant d’intégrer un cursus 
universitaire. Celui-ci l’a mené à 
l’Université de technologie de 
Compiègne, puis comme cher-
cheur visiteur à la State University 
de New-York avant d’intégrer 
l’UTBM comme enseignant con-
tractuel.

Docteur en sciences de l’ingé-
nieur, il est nommé en 2005 profes-
seur des Universités et occupe pen-
dant quatre ans un poste à 
l’Université de Limoges avant de re-
venir à l’UTBM. Il y a dirigé le 
LERMPS (Laboratoire d’études et 
de recherches sur les matériaux, les 

Le directeur de l’UTBM, chevalier 
de l’Ordre national du Mérite
La décoration a été remi-
se à Ghislain Montavon 
mardi soir à la préfecture 
du Territoire de Belfort.

surés chez lui et pourrait aussi met-
tre en place des réductions sur ses 
tarifs d’assurance auto. »

Suffisant pour donner envie aux 
jeunes - ou à leurs parents - de s’ins-
crire ? Stéphane Baumler l’espère : 
« pour moi, c’est la meilleure arme 
contre l’accidentologie des jeunes. 
Ce serait dommage de s’en passer 
alors que la France est seulement 
15e en Europe en termes de sécuri-
té routière. »

Aurélien BReTON

pas toujours intégré  l’intérêt », pré-
cise Stéphane Baumler.

Obligatoire dans les pays 
scandinaves

Importée des pays scandinaves, 
où elle a fait ses preuves, cette for-
mation a du mal à se démocratiser 
en France. « En trois ans, je n’ai ré-
ussi à organiser que deux ses-
sions », déplore le gérant d’auto-
école belfortain.

Comment expliquer alors ce dé-

sintérêt ? En France, cette forma-
tion est facultative, alors qu’elle est 
obligatoire en Suède ou en Finlan-
de, par exemple. Et ne peut être dis-
pensée que par des auto-écoles la-
bellisées.  Autre frein : le prix de la 
formation (100 €), qui vient donc 
s’ajouter à la somme déjà débour-
sée pour le permis.

Période probatoire raccourcie
Pourtant, un bonus a été mis en 

place pour inciter les jeunes à s’ins-

crire. « Participer à cette formation 
permet de réduire la période proba-
toire d’un an. Ils récupèrent leurs 
douze points en deux ans au lieu de 
trois (N.D.L.R. : 18 mois, au lieu de 
deux ans en conduite accompa-
gnée). » Et pour contourner l’écueil 
financier, Stéphane Baumler a pas-
sé un partenariat avec Sébastien 
Deshaies, agent général d’Abeille 
assurances (anciennement Aviva). 
« Il s’engage à rembourser la forma-
tion pour les jeunes conducteurs as-

« C’est la meilleure arme contre l’accidentologie des jeunes. Mais rien n’est fait pour la 
promouvoir », regrette Stéphane Baumler. Photo ER/Michael DESPREZ

« Aujourd’hui, en termes de 
sécurité routière, les jeu-

nes sont surreprésentés dans les ac-
cidents mortels. On sait comment 
ils se tuent sur les routes ; on sait 
pourquoi. Mais on ne fait rien. 
Pourtant, la mortalité des 18-25 ans 
n’est pas une fatalité. » Patron de 
l’auto-école du même nom à Bel-
fort, Stéphane Baumler ne peut pas 
se résoudre à cet état de fait.

Surtout que la solution existe. « Et 
depuis 2019… » Une formation 
post-permis ouverte aux jeunes 
conducteurs entre 6 mois et un an 
de permis. « C’est là que l’on consta-
te le pic de mortalité. » Sur une jour-
née, il ne s’agit pas d’une énième 
session de code, mais plutôt de « fai-
re réfléchir les jeunes à leur compor-
tement au volant et leur perception 
du risque. Le problème, ce n’est pas 
qu’ils ne connaissent pas les règles : 
ils ont eu leur code, leur permis. 
Mais, à cet âge, marqué par des pri-
ses de risque excessives et un senti-
ment d’invulnérabilité, ils n’en ont 
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Sécurité routière : cette formation 
qui pourrait sauver des vies
Pour faire baisser le taux 
de mortalité des jeunes sur 
les routes, une formation 
post-permis a été mise en 
place dès 2019. Importée 
des pays scandinaves, où 
elle a fait ses preuves, elle 
a du mal à s’imposer en 
france. Au grand dam de 
Stéphane Baumler, patron 
d’auto-école à Belfort.

Deux véhicules ont été impliqués, ce mardi matin, dans un 
choc frontal, rue du quai militaire à Belfort. L’accident s’est 
produit vers 7 h 30, entre le pont André Boulloche et la 
Maison du peuple. Les circonstances exactes ne sont pas 
connues. Deux personnes, les conducteurs des deux voitures, 
ont été légèrement blessées dans la collision. Mais une seule 
victime a dû être transportée par les pompiers à l’hôpital Nord 
Franche-Comté pour des examens de contrôle.

BeLfORT
Choc frontal rue du quai militaire : 
deux blessés légers

Les pompiers sont intervenus à deux reprises, ce mardi, pour 
des incendies de voiture. La première fois, un peu avant 1 h du 
matin, dans la rue principale de Saint-Germain-le-Châtelet. 
Une voiture, stationnée le long de la chaussée, était en proie 
aux flammes. Les pompiers de Rougemont-le-Château ont 
déployé une lance pour éteindre le feu, qui a détruit le 
véhicule. La deuxième intervention a eu lieu en milieu de 
journée à Pérouse où les pompiers ont été appelés dans la 
grande rue pour un début d’incendie sur une voiture.

 TeRRITOIRe de BeLfORT
Voitures incendiées à Saint-Germain-
le-Châtelet et Pérouse

L’association Argiésans loisirs a organisé un séjour en Italie 
du 18 au 24 juin. Tout allait bien pour les 40 participants 
jusqu’au jeudi 23 juin. L’un d’eux, originaire de Danjoutin, a 
été admis pour des soins au centre hospitalier de Bolzano. 
Après des examens, il s’est avéré qu’il était positif au covid et 
a du rester à l’hôpital jusqu’à sa prochaine guérison. Les 
autres personnes, qui sont revenues vendredi 24 juin, sont en 
cas contacts. Elles ont été invitées à se faire tester. Depuis, six 
autres participants ont été testés positifs au covid.
Un autre groupe d’une association des Résidences à Belfort, 
avec une vingtaine de personnes en séjour à l’île d’Oléron, a 
eu aussi cinq cas positifs dont le chauffeur du bus. Le groupe 
a pu revenir avec un autre chauffeur de l’entreprise de 
transport envoyé sur place.

TeRRITOIRe de BeLfORT
Covid : des associations touchées 
après des voyages


